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3e. Année. "Je suis chose légrère et vais de fleur en fleur."1 3nie. Année
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DES ARMNES.
Oit peait tirer le mot arme dles bras de

l'htomme qui, dtans la natutre, étaient sa
prinucipale défenise. Les animaux sont
aussi pouirvuis d'armes naturelles, les
dents, les griffes, les conties..e. L'omime
n'attrait de ressource que dans ses bras,
comme le bSeuf neti a que dans ses cornes,
si l'inte!tîgeiîce, (lii l'élève au-dessus dle
l'animatl, tie l'eût lait recourir à l'art pour
acquérir la puissance de le vaincre.

or le mot grec ariiis, le mot latin ar-
tlums, ainsi ue le mout allemandl et anglais
aria sigiiifient liras, armes. Ces divers rat)-
prochienietîts ont fait dlire a qulques ety-
niologistesqiîe le mot arme, tiiesa déno-
mination dles bras de l'homme. &Ioll d'ait-
tres le mot arme vient dle AIres, Mais ciez
les Romainsb, qui signifie aussi arme, fer,
combat. Les liuronis de l'Amérique Sel)-
tetît rionahe donnaient la n.èine si gnificati-
on au niot Arts. Nemnrod, est le plns an-
cien dieu Mars, et fait, selon Diodore de
Sicile, l'inventeur des armes.

ARMEaS ANCIENNES.

1lZamsîe. La massue était un mlorceaui
de bois aminci par unt hut que l'on gar-
nissaitde fer oi (le plonmb pour la rendre
pluis pesante, qutielque fois aussi elle était
hérissée (le pointes de fer. TLa massue
a joué tit grand rôle clans les tempxs
héroïques ; c'était l'arme d'Hercule, de
Thésée &c. Les É.gYptiens, les Assy-
riens les Rtomaits onl faisaient uisage.
On retrouve etncore la massue Chtez plat-
ideurs peuples de l'Asie, cItez les H-ot-
tenaos cin Afrique, enfin chez la plutpart
des tribus <le l'Améiýriqute.

Masse. La niasse diffère dc la massuie
i ce qu'elle est formée d'tiui bloc de
is fi\é ait l'ont d'un manchte. C'était

'arme des Francs lorsqu'ils s'établirenit
ans la Graule. Les maissiers formièrent
on- tcmps la garde des rois dle France.
lits tard, on fit des mnasses plus légères
il' on appela maillcets, mailloches. Enuîaite
inrent les tuasss d'armes. Louiis-le-Gros
iia d'unt coup de sa mas.se d'arme le sol-
nat qui voulait le faire prisonnier à la
taille dle Brcunieville. St. Loulis con-
attit avec une masse d'arme à la bataille

iniilo0Taillebourg, à ?dnssoiirc.

On petit comprendre auissi parmi les ar-
mes à assommer, le cestc dont se servaient
iesanciens athlètes, (lins les combats cIi
puigilat ; c'était une espèce (le grantelet
garni de fer oit de plomb qui couvrait
toute la main. Le bras devenait ainsi
commeo une masse, et donnait des conte
souvent mortels.

Ifaie. Les haches sont très-ancien-
nes. Elles étaient formées d'une pierre
tranchante attachée ait bont d'lun mallete.
La plupart dles insulaires les mers dlii
sudl se spivent de la hiache, à Otnliiti,
auix lies Pelewv. Les cavaliers 'l'aires et
Chinois portent encore ue petlite hachbe
à leur selle. A Ilome les licteurs des con-
suis portaienit aussi la hache.

Pique. La pique se compjosait d'une
hampe ( manlete de bois ) de
douze à quatorze pieds, surmointée d'titi
fer plat et tranchant de forme arrondie,
terminée par uie pointe ai-tie. La plu-
part des anciens peuples de l'Europe et
de 1lAsie se servaient de piques. La fa-
n ieuse phialange macédonienne cri avait
une a-.ppelée larisse qui, selon plusieurs his-
toriens, avait 20 à 25 pieds de longueuctr.
Les Suisses fnirent les preiersenuop
qui formèrent des corps de piquiers. leur
pique avait environ 18 pieds, et leur ba-
tai) Ion ainsi armé 'a1ppelait. hérimsn.

Lance. La Lance était composée d'un
fer étroit, léger, plat et très-aigui. Elle
était princi pale ment jeservée aux princes,
aux c1e--es t aux noblei qui s'eui
servent surtout dants les tournois, mais a-
lors elle s'appelait courtoise.

Jarclot. Les javelots servaient nl mée-
nietemps d'armes de main et de jet.; ils é-
taient plus forts et moins longs que la lan-
ce, et par conséquent plis faciles à manier.

Pcriuisazc. La Peituisane était coipo.
sée d'une lance longuei, pointue, très élar-

gie vers son extrémité inférieure, et tran-
clinte des deux côtés. Cette arme s'appe-
lait aitisi parceque ses coups faisaient de
larges ouvertures out pertuis.

1'aldbaide.~ La hallcbarde diffète de la
pertuisane cii ce qiie la laille droite est
moins large dans sa paitie inférieure; de
plus cette lame a toujours deux autres
lames latérales clui sont eti formie de lia-
Chme d'un côté et en poifite (le l'autre.

Éé.L'épée est unîe cles armes les
plus celèhresde l'îîiitiqaîîte. Les llebreux
les Perses, les Roinains cin lijsaient tisa-
go. On retrouve encoure l'épée eii AsuQ,
elIee, les ?Ionguls, en Americjîi, cItez
les 3lxe.s et les ]2ertîvmens.
Les premières- épées étaient lgcfuries
et squtavelît très-jpcsîîntes. On1 dit que celle

oeOgcî-e.daiîispesait .5 à 6 livres;
cellu (le Guolefrii (le B3ouillon était si
forte, qîiaaî1t dire des historien,-, elle feui-
d,îit tit homme oi deux. Les héros les

pluscelbre ~ ueîtiti nouat particulier
pur leurs épteb: Culte tlt. Chudrîcanag1nu
80e 11011111hiit JUYca(S; CIle die Roland
Durca dal.

Sabirc. Le saubre est aussi uncicti que
l'é1 ee et aussi génieridenîeîît eînpluyu.
Les îè.ilcs sal.%ag-s cil avaient du boms
dur, de corne et d'ecaille. Les M~exî-
Caîins, les Perivieiàs, les Négres de l'A.-
hu'tqtte, se servent dI'auiis. ,,uilubles ait
-libre. Chtez les Chinois, le sabre a toit-
Jours e Cil lisage, et les Birmans scel
servenit même pouir eoupçr leuir bois. Les
Tuircs ont leur cimeterre qui jouit d'une

grneréputationt, à cause dle lit trempe
[(e sa !lme ct. de 'étle avec lqel
elle est forgée. Les pitns estiniéessont cel-
les qui sont fabriquées à Damnas cil Syrie.
Le mot cimieterre vient dii mot titre scz-
niftare. La haine dul cimeterre c.,t mnoins
longuei que celle de l'épée, muais plus
forte, plus élargie vers l'extrémité qui
est pointue et trantchante des deux côtés.
Uit autre sabre très répandîu chez les
Turcs dI'Afriqtto est le ;za.

Couldos. L.c couttelas était un sabre dont
la tlle état t rés-large, pointue et tm-
chiante d'tun côté, queèilefois il avait le
(los dentele comme unie scie. LcJoezo;e,
couteau de chasqse, (st le diminutif du
coutelas.

oignard. Le poignard est très-courit,
pointui et t.ranchant. Tous les anciens peu-
pies s'enl servaient. Le poignard est l'amnic
favorite des Malais, quil Cil empoisotncent
la lainuavecli racine de 'oîu;xas. Les
Turcs m.l t cnt le plus grand luxe dans leurs
poignards: les poîguees et les fourreaux
sonit souvent cil or, orné <le pierres pré-
ceuses. _Nc-s sativages d'Amérique cil
.avaienlt d'os, (le pierre et da fer.



Da L c dag-ue ou Jiruo, était com-"
posé d'un fer gros, court, pointu. Il y avait
unie espèce de dague appelée mnîs'rwiodc
percre qu'apris avoir renversé son eraeni,

oit le tenait sur la gOrge jllsqu'là ce qu'il
eût demandé grâce. Les 'Montagnards é-
cessais portcnt ecr le dague, et la Rus

sýie deuSses dernières conquêI^,tcenci -
Tient, a créé uine nou velle caval eri e ci r-
cassienne qui porte aus;si le poig-nard à sa
ceinture. Les Perses le nommient hassisin,
d'où est peuit-être dérivé le mot assn

Stylet. Le Stylet est le plusdangereux
doe ces poiignards; sa lame est très-fine, très
aiguë, quarrée ouit riangulaire.

Brïn Fe. a baltouette est une espèce
cte po)igaard, av-ec ceette di1férenice.,qu'au
lieu die manlee(e!lc a une douille qui
sort à l'adapter au b out du fuisil. Elle
tire sortnom ie la ville cie Bayonne di
les premnières ont été Îzitbrqiées. Après
i'î1nno(1d-S r~~sà fe, ipour ne pas
laIsser le soIlda"t s ïus clé euse penld-ant

cîuil hareai so ItIou a phaça sur
le c.Ôté dui canon.

A1~TSPORViiTVES.DEJflT.

Fro-ndec. Vouloi r din!Ier la définition (le
la iroado serait ~rr son temrps, car cite
fut la premi è re Cariiie cie notre enfance, et
sou.vent l'oiseauii trop hardi apprit à con-
ratitre que nouis ét*i --S cd'habiles fronlceurs.1
La frilnde était en) usage chez les hlébreuixc
et ce fut avecette fle. u le jeuine Da-

vi enes lec~a Colia.h. Les peui-i
pic-s de l'A-sie e-t dcliqe se servaient

c la f rondýe, t souvenit nous voyons dans
(lînrecu' au siège cde Troie, des héros

tcts (-piOetuAjax &c. lne dédaignaienti

pacs d'en ftire tusa 'e.
Arc. L'a;ic Se comîpose (l'ue branche1

flexible pliée par imuc corde attaclîcé auix
cieuLx extrémités, la déèclic est lin simpIle
Icâton inutii armié d'uiinimrceau lcicrtie
cU'a'fillae pierre ag. oetitCs les nations
ont filit tusa-e cie l'ai-c et (le la flèche.
(liez les 1 érux Ismaël etisa étaient

très-hlabiles tirerî rs d'iec, M~ais Ics peI-ý
ples~ qui1111 eutponi- les 1dus adri-its à

les Ikîrtlies et tows I~hiite e l
dec la Uéltrrne n arc e nman-
qulait jamnais SooupOLI. Pmlpuroi (cu
3Maetédlo;ne, c'in fit une cruiel le expériejne
un jouir un nommé Astère liii ofllit ses

sevcs eoMIIne. habile archer; c'est bien
lui répondit Pli 1 cipe, lorsqune je fera,,i laj
chasse aux étOru-narixý, vouis serez deS
m1iens. Astère, plein cie dépit, luii lança
tie féc-lie qi luii crev-a l'oil. Les tri-

bussauage ce l'Anmérique, les HuILrojsý
les Algouiqinsi avaient auissi des arcs et'
deos flèches. A la Colombie, suivant le

lancenit avec tant de force que souvent MCis lorsqu'une heure sonnant, on en-
elle traveise l'animal de part en part, tenditeces bancs antiques gémir sous la

A2-bntet. L'arbalète est un aac avec dent de 1' égohüinei et tomber avec fracns,
lequel on lance des flèchies et d'autres lors qn'oules vit, portées sur les épaulles de
projectiles avec plus de force et de j i atitLtdesncmpgo e oad
tesse qu'avec l'arc ordinaire ; elle se con» -prendrJe tristement le chemiin (le la cave
pos d'une braneche de métal dure et Ie- d(e laChiel St. Charles, l'.Averine des
xible, aux deux extrémités (le laq1uelle vieilleries et des meubles estropiés ; lors-
est attachéec une corde. Cette branche' que quelques yeux eurent pénétré dans
est fixée par soit milieu suIr Une pièce (le, l'étude et aper-çu ce rtain niomrbre die chiaises
b)ois dle 2 ou 3 p)IeCds de long appelé fî' dLIjà àlerpte;losilnyetls
CeJïd. çst terminé par nule espèce (le C1,011. 1cmî ie clouter et chancun put se Con-
se quie l'on appuie à l'épaule. A 'eudiqo't. temîosepèa.îtsu(l cies.
de la plus grande tension dlel'arc, il y a dsiràdu blissxsn apèe
uni crochet pour retenir la corde que lVon J3e vous jure qu'à quat-e heures et de-
p)eut tendre à deux mains. Ce fut vers muie nous entriâmes à l'étude avec plus de
le der' zièuue siècle que l'arbalète fut 11 plaisir encore que nious ne la quittions or-
ven]tée. En France, sous Louis-le-G r:s et, dinairemuent. iticui de plus pressé quie de

plus~~~~~ tadsusPhlpp-ugse,01 iS.rer Sa chaise, de l'avancer, cde la reculer
fornier p!:ar corps armés d'arbalètes.
Dans la suite, St Louis créa la charge
(le gran(-miaitre des arbalétriers. Ce neC

atque sous Louis XIV qu'on cessa de
se sorvir de l'a-rba.lète. E. G.

L'ABEILLE.
rorsan ct hrec olim meminissejuvabit.

(' u-c, 0-,7 Murs 35 1.

L'Abtéîi/c était attendue avec, bien du
l'impatien ce , .lucli de rnle r. 1humeui était
qu'il devait s'y trouver une dépêch3 té-
légrraphî-.bqte ds plus importantes ; ce,
ne devait être rien moins que la ehUto
de la royauté en Angleterre ou un congé
d'étLudle.

de La retourner, dc s'adosser,'de se mettre
dans toutes les positions. On1 se doite
que le commnencemnent et la fin cie cette
étude furent tin peu briiyaus; m-ais clés la
suIiVan-te tout était rentré clans l'ordre, et
na;lutenaniit lorsque - les chaises sont tirées
et ouci le culai est cn place ; on n'entend
de touIt le r-este dc l'étude pas pluscie
bruit que clans le bon vieux temps.

Désormais donc, on1 quitter-a les bail(-,,
eni sixième et moi qui suis ici depuis onze
anls sonnés je ni'ai pas cquitté les bancs
plutôt que ces marmots qui ont à peine

onze ans. Vraimlent notis sommes dans
tiii siècle de progrès.

Docie a vou ce se leteus, 'A- M. Tasebereau donnera ce soir à sept
beille partit dès 9 heures et dem-ie et hieures, à la salle des séances de la chani-
chacun de se mettre cen frais de dèchif- bre d'Assemeblée, une lecture publique
frer la célèbre dépêchec il est à préstimer sur "les Etudes dlassiques en CJanada."
que l'étude, le dîner même, dit- on, c4---- : nc=
sotuIFlbrt qlielquie part. Le barreaui de Qtiébec en. est venu à la

Chacunf lisait [)ien: "Séminaire de Qué- résoluition ie rep)ren(r- la pratltielirnmné-
bec 20 mars iS55I ;", mais le reste où il éta ' iat. ne
quiest ion dec é uees, dele, llc-s,d'étl, ds-daeet

CepeclathmdépChe.uc aîca pint Une proclamation royale, eri date du 4-
lati déphe i( cofu a ue :1àmars, rýement en vigc;-Leuir les règlements de

.. ~îîi' le ema bc:2 krs !S5l" la cquarantaine à la Grosse-île, pour les 8
n-ois sînans

Dan5la slied'étuddee(Isgrns
le?.s banes ser-onit t.ijotird'lîiùremplaces
pajr (les chaýises." Il n'y a pas mioins de six condiclats qui

("était tomber cie Charybde ci, Seyll: aspirent, dit-on, à représenter le comité de
car :"I La chosu n'était pas possile hialdiniand, dont la représetition est cie--
personne n'ýe iiii aat entendui dire mot venuie vacante par la mort de -M. David
jamlais un iseuild'enýtreinonis n'avait miênie Thlompson. Ces candidats sont M\1N.
eu litpensée deose plaindre des bancs, M',Kiptnon,FreclDcoTnr,(-

puis qui que ce soit ni'aNvait vu emrbre de orge Brown et L. M.rekense[.
c 1au1se.. . C'é*tait une plaisanter-ie0on avait
v'oului nous faire bicn chercher ut, ex
tanto laéor nasertur iwuluts ims. .9

d'autres voulaient trouver à la dé»p*cùI*ee
raeport d'un missioumairc canadien,ý les nui sens énigmatique ; les bancs de l'é-
suvages :3c servent eneore cie la flécime Inde remplacés par des chaises, cela
p'our ftire la chatsse au iuile et ils lai sigru-uifiit uni congé d'étude.

Décédé à St.M.ýartini,lie Jésus, le 15 du
courant, dans la 4-2e année de son âe
11kv. M. J.Bte. Bourassa, prêtre et c u-
té de cette pa:coisse.



Six ou sept maisons ont ôté détruites
par la feu, dans le faubourg Québec, à
Mlontréal, pendant la nuit dut 24 ait 25.

L'hionorable J. Mokrris, mnaitre-géné-
rat dles pestes, est allô à Washington
dan3 le but de négocier des arrangements
avec le gouvernement des Etats-unis,
pour mettre fin aux difficultés, par suite
de.1uielles les heVres non affranchies sont
arrêtées à la frontière, et pour obvier à
la1 nécessité de payer le port d'avance.

1'l s'est tenu, le 12 murs, et Toronto ne
assemblée qui avait pour but de protcsig-
c<'inre la translationr du siège du gouver-
.iient à Québec, à lat fin (le la prochaine

sussioti. Cette assemblée fut prés.dée par
1. maire de Toronto. Sur la proposition dle
ilr. èriSliteroo-d, l'un <les représen-
lit,,- (le la ville, il a été résolu qtu'une
t'dess, à peu près daes le iéinesens que
celle dui grand-jury dlu comté d'Yorhr, se-
rait présentée à&uExcellence le gcon-

verneur général. Unec auttre adresse sera
aiso te auconseil léiltfet à l'assem-

bilée législaitivL.

Le nouveau gouverneurd(o Ille dui PL in-
ce Edouard, Sir AIlemander BannernIan est
arrivé à Charlottetown, le S de ce mois.
Il a p~rêté sermuentle 10, et il a fait sortir
immêdiateielit nue proclamation p3nxr
convoqjuer le parlement le 26 de ce mois.

-00-

Le r11év. M. 11ilbert ]3inney a été
nommé évêque anglican de la Nouvel-
le Ecosse.

Lt chriihrc d'assemblée de la Non-
ve11e-f,'cosse a passé, à la majorité de 24
voix contre 22 la résolution suivante:
cgRésoli-Qiie. quioi.liue le conseil légis-
latif, tel qu'il "est maintenant constitué,
jotti..,e de la con'3anee de cette clr.mbre
le temps est venu, oùt, dan.~ notre opinion,
le principe é'eetif devrait bie appliqué
à ce corps ; mais conmue il n'a pa)s été
obtenu d'inrormation quant aux vutes di,
gouvernement de la métropole au sujet
des conditions d'éligibilité des membres,
eteommne le peuple n'a pas été consuiltéý
relativement à l'au;gmentation de dépen-
se qui sent suivrait, cette chambre est
d'opinion qu'il est sage do différer la con-
silèmation d'un si grand changement -or-
gattique dans la constitution jusqu'à ce
que l'élection générale ait en lieu dans le
cours de cette année'~

Le débat dans le conseil législatif du1
Noave.au-Brtu9 swick ,sur le bill tendant
à la rendre électif, a dû s'ouvrirluindi der-
nier. Tons les membres étaient spéciale-
ment convoqués et lia appel nominal de-
vait avoir lieu à cette occasion.-

PtEyliE IS.

Ç.GuiJ met, en: arnpli/à'at ioni.
Iiu en tILénw

D. Gonflîter, en versi3fl.

SECoxNIs
H. Marchand, en tédne.
P. Rou<sel, ,c;tvcrs.

P'. Roussol, envrw gcqe
TRoistaziE.

IL. Alîcyn, en thè~me.
A. Fraser, en version grecque.

J. B3. Plamondon, en&Vers.
T. Clhandonnet, CI Mme.
Z. Tduier. C
I. Lecorirs, Guriépy,T. Cliandlonnet,

A. Rthéaumne, et A. Trudelle, en arithrnê

JT. Naden, rit thè~me.
W. MeManis," IlI
E. 'Ronault, en veràon.

SrxI~fN)P.. -

X. Frenette, J.-Colcman, V. Martitii, cn

VI-Sion.
Ç.B. GaoI n, c»ièielr.

L. Hamel, CI& français.
M. Pelletier,

x*Frenette,en version.
SEPTIÙNIE.

J. Chaperon, en ilu'rne (2 fois).
cc 4 enfrançais.

HUITItitE.

1er. ordre.

Pelleierenfrançais.

cè 2d.ordre.
O. Fiset, enfana
A. E-amel, ~efaçi
L. Dabutc,

NOUVELLE S ÉTRANGÈRES

ANGLET.RRE. D'après l'avis dut duaI
de Wellington, la RLeiae a de nouvoaus
confié la conduite dut gouvernement à
tord Johin [tusselt et aux autres minis-
tr~ qui formaient la deriére adminis-
trj!!on. Lord Johin Russell luii-même an-
nonça le 74,aux communes son retour au
pouvoir. Ul proposa un nouvel ajourne-
'ment jusqu'au 7, qu'alors on s'occupât
dle son bill contre "ll'agression papale."
Ce bill devra subir différentes modifica-
tions.

On ne s'attend pas que r*administrat^
r-essuscitée doive vivre bien longtemrs.
Maisetn rppelant. les anciens mnistres au
pouvoir on s'est épargné la nécessité
d'un appel immédiat au pays. Un nlou-

veau budget doit être présenté; on pense

que Sir James Graliam, Lord Aberdleéni
et d'autres hommes d'êtat du parti Peel
soutiendront le gouvernement.

Trois nobles cîiliusr .isoto
uie audcience doela reine à Windsor-Castle
polir présenter à '-a 1%lnjesîù ue aclrcso
revêtue dl, la signature de 2W0,000 cathiu-
4iques-re'nains d'Angleterre. Ils assurent
a la reine que les nouvelles combinaisons
dui Pontife romain, cil Anglcterre, n'ont
qu'un caractère spirituel, et que leur fidé-
lité à la personne tcau trône do la sout-
verajine 'î'a subi aucune altération.

.VIlrlic -arrivé à New-York dimanche
dernier a apporté des nouvelles d'Ani
glietelle jusqu'aiu 9 de Mlars.

Sir Georgea Grey avauit donnié des
explications sur les changements et nio-
difications qu'on pror ujsait (lc faire ait bill
coittre Il l'agression papale,". JI dit qu'il
lic pouvait se reiilre 'à.lL ,tuggestioni fati-
te par lord Stenldey, qui voulait que l'on
se bornat, sur ce sujet, à une résolution
(les deux chambres. Le geuvernement
ne peut non plus consentir à ce que lir-
lande soit exclue dui bill. Il sera cepen-
dant prop.osé en comité de retrancher de
cette mesure la dleuxièmie et lad roisième
clause.

De ces clauses, l'une annuiele tout acte
officiel des prélats qui prendront des
titres prohibés; l'atre déclare acquis
à la couronne toits les legs qui pourront
leur être faits ; (le manière qu'il ne
restera du bill die Lord Johin Ilussel
que la pénalité <le £ 100 contre tout
prélat catholique qui s'intitulera arche-
vêque oit évêque d'unt lieu compris
dans les l9imites dii Itoyaumre-«Uni.
-Laitmère dii Cardinal «Wiscman e. t
inorteldernj érement eii Italie.

inrAXD. Ue terrible agitation bc
.prêpaire oni Irlande. Les catholiques

t laissent tous umnnimes ; et parmi le
ergé, ceux même qui S'étaient montrés

les mîoins opposés a"t rflmistère, tpnr rap-
port aux autres mesures, sont les pro-
ins à élever la voix contre colloqne

Lord Join. Basseil -vient d'introduire de-
vant le parlement. L'archevêque de
Dtublin, que lotn rcgirdait camlme le
plus conciliant de toits les prélats irlan-
dlais, est le premier de toits à fiétrir
cette mesure. NLon content d'expri-
mer ses propres sentiments sur ce sujet
danls une circulaire adressée à son clergé,
il recommande à tous les pasteurs dcpi
quec à leurs ouailles la portée du bill du
premier ministre.

NApLzs. Le roi de L\alels a annoncé
sol, intention de refuser des I.asse-por*s
à toits les ]Napolitains qui dêsireraier t
visiter l%rngterre et la granda exp.o-
sition.
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LEaj'eC'atholic Dir«td5;1 donne la
lis! e'suiviîtet (el p es distinguées,
qui ont emibrazsé le catl)icismne Venîdant
Pi'iunêe IS50:

Rév. A. J1. Ilainmer, ae St. Jo111'5
College, Cambridlge, et vicut ire dle Livertonî
Devonlihire, Rêv. M.%. J01111'4tuuie, léV
Alf'red Daylnîau, vicaire (le St. .luliti's \Vas-
perton, areli 'RÔ.amusStewart
vicaire le Wovrsuî ué 'I1iSYueh
Rév. Thiomas Scrimton, le Christ Cîmuircli,,
Oxl'ove(l, Rev Fiaiixeis Balstoîî, M. A.,<le
Christ-Chuitr'hl, Oxford, Joliti lienry Wyn.
uie, B.C L, membre <le AI I-Sul's College
Oxford, Ré..ansLuîIPattersoiî, N'I.A,
rrîiuity5 college, Oxford, Rév. George Case
M A1 , vicaire <le 'Ste Marguerite et de.
iiscuose Colle-CI, Oxfordl, ý-év . Edward

Blallard, M A-, de Wadlmain college, ON
forci, l{év. [). Gas-ide, M.A A, vicaire (le
Margarec Capel, Luret autrefois
vicaire <le Brisemîîîse CleeOfd.Rév.
M. Bodlev, vi.c:îire dle l'Arclîevèquc le
Leniison'se Clîa1 îl, Loudmes, 11 ë V
Chuarles «%V. Ca vendishî, recteur <le
Little Casteriomi, rêv. William Mauslî cl.
M. A.. autr< fois c.hapelaîin examinateur
(le l'Evéquc dexcc et curé <le -St.
Mary's Chitireli, Devon, Rév. Eyra
Stewart, recteur le Xilworth Beau-
chîamips, Loicestersliire, R. T. WV. Allies,
'M. A., recteur <le Launiitoiu, auttrefois chi-
pelaiti examinîateur (le l'évêque dec Lon-
dres, Rév. Ileary Wilberforce, recteur <le
East Farleiglî, Kent, Itcv. F. WV. Treliow
anlccin~ \,cairc l tic tmclpé de Bir-
îuîuugliaîîî, Rlev. \V. Il. Anderson, cure
de 'Ste. Mri.îtL-ecst<-r, T. PRév.
WîVlli.,iîî C. A Maclauirii, doyevin les dio-
eq unis de Moray et Lossiliure. flév.

ý , Icir du :SL. Ja<îîcs, Bristol
Rév. -M%. IIeîîil., a roie, Rt. %. IL. Î. But-
1er, tit.fus idic tiuîe ut' Cliaistv,

Sjia PRuiiv, R'M. Ru-,ers, vicaire
(le la paroisse, Leeds, Rév. M. Scott, Rev.
Dr. ForIbz-s, r~tar(le -t. Like's N\eîv-
York, Rév. K. re ti de t Lukle'b,
New-Yurk, 11ev. Dr. I<itgo'ate

fois profosieur <le -St. 1 1141el's ~coIICe
Il ishling, et autrefois iiistro dle l'Eglise

ôpiMphiaîeN?%V-yfork. Rev. -.%I
Perret. mnistre protestant à Genèéve.

]<v.Dr. Siiioui,"%.lohîa Bollyliîie, uiinîis-
tre presbytérien en France, Rcv. .1

~Iafre mii srelrotsîat.à Fay-le-ftoidl,
cin France.

G'onvs ion s parmi lcs ?aiqucs:: La Comn-
tessp d'Arundel et Sturrcy, Lord et Lady
Fieldin-, Lordl et L-adty Cumhduci, L'Iun.
PakenbameGeo. flowyer, .1er., D. C. L.
Temple, Joint Béthlcll, Ecre., Ji0y<le Parki
sqttare.-Bastand, Ber. W., Eîch er.
M. P pnur le comté de Limeick, L'lion.

Mr. Cavendishi, le Cap. Geo. CoUnnd, dle
\Vatlaînto',Essew.

EXTRIAITS D'tvr~ LETTRU DATÉIE DE 1ioM.%t
Lr 30 D1ÉcEMBRE.

j'Ili été à la1 messe (le minuit à Ste.
Marieimajeure. Le Pa-pe yassistait avec
tout le sac-ré.collège et avec la foule <ré.
vi&juîtsctdle prêtres &c, (lonit il est entoin.
ré quand il préside à quelques cérémonies.
C'est bien la plus belle illumninationî qu'il
soit possibled'imatginer. L'Église (le Ste.
Marie majeure est une les plus vastes
et (les plus richement ornées de Borne.
Elle était illuminée par 50 1 *smres de
cristal comnme celui quii est (lais le lias-
chSeur (le la catliédziale à Québec, et par
les milliers (le cierges répandus avec

î,rotisou (lais toutes les parties <lc lE
r-lisc. L'effvt (le cette lumière sur la
<lortire, sur le cristal, sur les orucinens
dlit pape et sur ceux dles cardinaux tous
étincelants d'or et dle pierreries, étuit
magique.

.1 ai assisté à la grand'mnesse <lu jour
à St. Pierre, avec M. B. C'était niagni-
fquie. Le Saint-Père officiait, entouré
dI'ev%èques cil mitres et cil chappes. Uni
ardlial évèque et decux cardinux <li.

cies assistaienit le Paîpe. Le premier était
cii clmappe et les -atutres en dlalmatiques et
touts trois Portant la mitre. Les autres
cardinaux aut nombre de 30 à 40 étaient
assis d e chaque côté dui choeur, habillés in
ponltý/ïcalibuts. Les ambassadeurs, tout le'
corps diplonmatique, les princes ,les no-
bIes, "'état-major français étaient danls Is-'Z
tribunes élevées en aniphitéétre le cita-
qui, côté <lut sanctuaire, q1ui était l)-rdé
fl'tule double rangée <le soldats, l'épée
à la muain, et le caFqtîe sur la tête.

Dans les céréîonlicsd (j m. lesse, ce qaic
J'ai remarqué (lc pi 13 frapîpanît, c'est que
1'tin -hiantc deux fuis l'épître et l'é-va.igile,
iiiii, fois en latin et une auitro fois cii grec
et que le Pape -)u lieu (le commnie(r j
l'autel, reçoit lII patène et le calice <le la
main ditu diacre, qui les lui porte proccssi-
oitiîuluilcîît a su tiône. Lus antres céré-
moines sont les nmèmes que pour les évé-
('tics.

Le Pape a chanté la messe d'uine voiîx
Cermie ci belle. Ou pouvait l'entendre
dles endlroits les plus rceulés dc l'Ég-li-3e
et vous savez si elle est granîde cette égli i
se <le St. Picrie, puisque le choeur où
se faisaienit les cérémonies est p ls grand
que la cathédrale de Québec. La lls
belle 1iréface que j'ai enitenîdu chîanter à
Roie c'est celle que le Pape a chiantée
ce jour-là. La musique était ravissante
Lorsqu'u momentL de l'élévation les tromn.
pettes Ont sonîné. quc les guides Ont pré-
sciîtô les armes un genou cri terre, c'é-

ilit réellement satisissat. A'r & les.
se tout le clergé suivi dIcs chaonoinea
en hermine, (les cardinaux en lisibits
sacrés, des officiers et servants dui Pape et
dîit St. Père lui-même porté sur nu riche
fauteuil par 12 hommtes litubilléuj cii damas
fleuri crmioisi, a fait le tour dle l'égliýo
prouessioîîuel leiueat. Le Saint lère don-
liait la bénédiction il la foule agenoutil.

lée avide de le contempler ; et comme il
était élevé aIIdecsîîs (les ntres, elin-
clin 11o1uit, falteict le Voir et remnal.
<ili.sa belle et dlouce flîglre em'.preinte
dle cette teinte de mélancolie dont vous
a parlé Mr. B. .. .

CIRCULATION nit;~iu~al La mais.
se <it numéraire circulanît Cil Europe
est évaluée à si-, mlilliardls environ, et
tepartie à peu )r-és dle lat manière
suivanite

Eu France . . 2,7100,000,000 fr.
EuI Angleterre . 2,)1~,0,O
Eui Espagne .. 450,000,000
En otga 150,000.000 '

E n H )II. inde et Bel gique 300,000,000
En Autriche.. 270,000,000"(
Lit Italie ... 250),000,000"i
Eu Prusse ... 220,000,000-c
En Allemagnie et Suisse 211,000,000:i
En Rusie . .. 300,000,000"c

'Total . 6,960,000,000 fr.
(Canadien.)

une découverte importante vient d'étrc
1 . ite par uta1 clîiiiîstu français <les plus
dibti ligues, -Mr. Magnier. C'est toute

une révolution danîs l'exploitationdugr
Il 'S'agit d'un nouveau lic dit éconm-
que, lequel donne -à la fois une luiéi-
re lbtatleouili lust bitillante quîe ja~r l'é-
claiiage um<lîiîaire et, de pîlus, une éco-ý
tiut'e In.-) a .30 pur cent. Déjà uneý

o.ujiuiniatrié avec -.%r, Ml\agnier.

En Afrique, on mue vosi, animnal destruicteur,
itespircr le carnage, iaigpircr la tcrieur
Miais aussI l'aui nie vitl, enibclliýs-%u la Perse,
Fertiliser toujouirs les lieux queje. trnvcrsc'

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
L'Abeille paîrait, autant que possible,

une fois par semiaine, pendant l'année
scolaire. Lelurus de l'abloniuenient est de
2s. 6d1. p.ar année, payable <'avance lut
muoitié - la première moitié, àli renttêe

dles classez,, la secounde aut commencement
<le l'année. Les Pensionnaires s'abon-
tient aui bureau le l'illdc, et les externes,

chez :M. Adolphe Legaré. Agent à la
petite salle, M. Afc hbuen

P. A. MA11MET, Gérant.


